
CGHAPITRE IV

LES PROPORTIONS GENERALES
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Je dois vous parler & present des proportions. Il faut d’abord

essayer de les definir.
Le mot proportion est emprunte aux mathematiques, ou il

est synonyme d’&galite de rapports : au sens absolu, le rapport
cest le quotient de la division d’une quantit€ par une autre :
au sens relatif, la proportion qui resulte de la justesse des
rapports, c’est ’harmonie entre les diverses parties d’un tout.
Dans le premier sens vous direz par exemple que la hauteur de
tel entablement est le quart de celle de la colonne;; dans le second
sens, que toutes les parties de tel &difice ou de telle portion
d’edifice sont admirablement proportionnees entre elles : de

meme vous direz, par exemple, que dans telle statue, la tete est
comprise huit fois, je suppose, dans la hauteur totale; ou bien
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que cette statue est bien proportionnee, ou au contraire que les

bras sont trop courts ou les jambes trop longues; de lä les
expressions « Etre ou n’etre pas en proportion », c’est-A-dire

contenter ou choquer notre instinct d’harmonie.

Mais dans la sculpture ou la peinture vous avez une base
certaine, un criterium des proportions, la nature. Chez nousil
n’en va pas ainsi: ily a des proportions qui sont des deductions

logiques et qui Ssimposent commetelles au raisonnement, —

toujours avec la latitude tres large que r&eclament les arts — il
y aaussi des proportions, tres acceptees, imposees m&me par le

goüt general, et qui ne sont cependant qu’une habitude des

yeux ou de l’esprit, et dont la permanence est en quelque sorte
une heredite transmise de gen£rations en generations.

Les auteurs qui ont cherche ä £tablir un dogme de ces pro-
portions, ä creer une sorte d’hieratisme de l’architecture, ont

essay& de donner une base solide ä leurs theories; on a voulu

invoquer la science : elle n’a rien & voir ici; On a cherche des
combinaisons en quelque sorte cabalistiques, je ne sais quelles

proprietes mysterieuses des nombres, ou encore des rapports

comme la musique en trouve entre les nombres de vibrations

qui determinentles accords. Pures chimeres. D’autres se conten-

taient de proclamer un legs de l’antiquite, et en cela ils &taient
plus vrais, mais ils le recevaient comme unerevelation indiscu-

table : comme si l’artiste devait d’abord s’interdire la libert& de
’homme!

Laissons la ces chimeres ou ces superstitions. Il y a dans
l’etude des proportions une grande part de traditions — d’habi-

tude si vous aimez mieux, mais il y a plus et mieux, il ya
toutes les nuances de l’art, toutes les recherches de caract£re,

toute l’etude en un mot, l’&tude dont vous &tes maitres, l’etude

ou vous £tes libres, a condition de savoir que, en art comme en
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toutes choses, si la liberte est le rögime le plus vivifiant, il est

aussi celui qui impose le plus de devoirs. A mesure que votre

liberte s’affranchit, votre responsabilite s’eleve.

La proportion est tout d’abord et au premier chef une qualite

de la composition. Il faut, et cela va sans dire, qu’entre les
diverses parties de votre composition il y ait les proportions

justes entre ce qui doit ©tre grand, moyen ou petit. Et ne

comptez pas trop sur l’&tude pour assurer cette proportion :
l’etude pourra quelque chose, certes, mais dans des limites impo-
sees par la composition initiale. Supposez par exemple que

vous ayez une cour d’honneur dont la longueur corresponde &
celle de deux cours laterales de chaque cötE; si dans ces parties

laterales de votre composition vous avez place trop de choses,
l’etude voudrait que vous les grandissiez, mais l’&tude deman-

dera peut-&tre aussi que votre cour d’honneur ne s’augmente
pas. Que faire? des transactions, des cotes mal taillees, et

pourquoi? parce que dans la composition premiere le sens de

la proportion a fait defaut.
Il m’est impossible, vous le concevez bien, de vous donner

des regles A cet &gard. Les proportions, c'est l’infini. Un exemple

vaudra mieux.
Voyez le magnifique plan de ’Hötel des Invalides (fig. 41) et

figurez-vous ce grand ensemble non pas desert comme maintenant,

mais peupl& par plusieurs milliers de vieux soldats. Rien n’est
mesquin dans ce plan, et rien n’y est bizarre : il sS’y trouve
cependant des proportions insolites. Une cour d’honneur

immense, presque une place publique, de vastes portiques qui

devant la chapelle deviennent presque une salle des pas-perdus.

Cest que cette cour doit r&unir les invalides dans les revues,

dans les corteges, dans tout ce qui doit leur rappeler le metier
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des armes. C’est que dans ces portiques les hötes de la maison
doivent circuler avec des bequilles, ou dans des civieres ou de
petites voitures. La chapelle est une eglise veritable; c’est que
la population est nombreuse, et c’est que nous sommes au
siecle de Louis XIV. Danscette chapelle, la coupole a une impor-
tance colossale, elle double la chapelle, et ne lui appartient presque
pas; c’est que c’est une chose A part, qui a sa raison d’ötre
propre : ce sera le lieu de sepulture des grands generaux, en
attendant Napoleon.
Voyez encore au fond de la cour d’honneur, ces grands esca-

liers d’une proportion exceptionnelle, qui occupent chacun un
bätiment entier. C’est que ces escaliers servent 4 des infirmes,
souvent portes sur des brancards, A qui en tous casil faut !’em-
marchement large et doux : j’en ai vu qui mettaient une demi-
heure ä descendre un dtage!

Et dans tout ce plan, avant de lire une legende, comme vous
voyez bien d’un coup d’ceil tout ce qui est principal, tout ce qui
est secondaire, tout ce qui n’est qu’accessoire! Nul besoin n’est
pour cela du compas ou du decimetre. Voilä la proportion dans
la composition!

Ces proportions-lä se raisonnent, elles ne sont pas du pur
instinct. Supposons un pensionnat : un nombre quelconque
d’eleves dormira en me&me temps, mangera en me&me temps,
sera en meme temps en classes et en &tudes. Pour chacune de
ces divisions vous faudra-t-il quatre surfaces pareilles? Evidem-
ment non. Le couchage vous demandera bien plus de place,
vous le voyez sans quej’aie besoin de le demontrer. Puis ensuite
les repas, car si la place necessaire ä l’eleve n’est pas plus grande
pour manger que pour travailler, il faut plus de circulations de
service. L’&tude demandera un peu plus de surface quela classe;
et sil faut pour ce meme personnel des salles de recreation,
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elles ne seront pour ainsi dire jamais assez grandes pour per-
mettre les mouvements necessaires. Et encore tout cela pourra
varier suivant que les &leves seront de tout jeunes enfants, des

adolescents ou des jeunes gens. Pour un me&me nombre, une

classe de dessins sera plus grande qu’une salle de cours. Tout

cela est &vident, direz-vous, et c’est enfoncer une porte ouverte

que de nous l’enseigner. Comment donc se fait-il alors que

vous rapportiez si souvent ä vos professeurs des compositions

inetudiables par suite de proportions & contresens?

Je pourrais multiplier les exemples; c’est inutile. L’essentiel
est de vous faire voir qu’un programme se raisonne: il ne faut

pas se livrer sans contröle au crayon, il faut auparavant avoir

bien vu les proportions qui sont & l’etat latent dans le pro-
gramme, pour en faire les proportions de la composition. Il
y a toujours quelque chose qui domine, dont les dimensions

doivent surpasser toutes les autres : dans quelle mesure
approximative? puis quelque chose qui peut apparaitre comme

type de dimension moyenne, puis quelque chose de plus petit
quele reste. Entre ces types, des nuances. Si vous avez bien vu

cet echelonnement de proportions, je ne dis pas que vousferez
necessairement une bonne composition — il y faut trop d’autres

choses encore; — mais vous ne ferez pas de ces compositions
inetudiables, olı par exemple la grande cour n’est pas plus
grande qu’une salle, et ol vous ne pouvez augmenter l’une

sans que l’autre augmente aussi, en perpetuantla faute initiale.

Cette erreur de proportions entre les cours et les salles est
des plus frequentes. Que de plans ont £te faits avec une cour,

qualifice cour d’honneur, qui se continue par une salle de möme

largeur (je ne dis pas longueur, ce qui n’aurait rien d’anormal).

Que de fois on a reproduit ä !’Ecole le plan du projet de Con-
servatoire de Garnaud, qui seduit par sa simplicite, et qui pour-
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tant est impossible. Une cour d’honneur est toujours dans la
pensee de son auteur une grande cour : figurez-vous sa largeur

en consequence, et demandez-vous s’il sera jamais possible _

qu’une salle ait une largeur

egale. Je vous citais les Inva-
lides : ’eglise en est une large
salle; eh bien, bas-cötes com-

pris, elle a ä& peu pres le tiers

de la largeur de la cour d’hon-

neur; sa nef, dans oeuvre, en

est presque exactementle cin-
quieme, sans compter les por-
tiques. Cette largeur de nef est
comprise pres de trois fois
dans la largeur des cours la-

terales. Le diametre interieur

de la coupole des Invalides est
un peu moins du tiers de la
cour d’honneur, un peu plus
de moitie de la largeur des

Fig. 42. — Plan du Luxembourg (Sönat). rules,
Rez-de-chaussee. Au Luxembourg,la salle du

A. Entree, piquet militaire et vestiaire. — B. Service, Senat est une grande salle; et
bureau telögraphique. — C. Cour d’honneur. —D. Ves-
tiaire. — E. Grand escalier. — F. Poste militaire. — G. cependant deux COUFS lateralesChapelle et escalier des appartements Est. — H. Salle
d’attente du public, concierge, cabinet du docteur et pas-
sage. — K. Escalier des appartements Est et Depöt. — I. s’aj outent a sa largeur et aDepöt. — M. Appartement du Questeur. — N. Salle du . . =Livre d’or. — O. Couloir circulaire et escaliers des tri- celle des circulations qui l enzbunes et galeries. — P. Magasins. — Q. Proc&s-verbaux
erOsten

Im

onlrent-boun egaler la largeur

de la cour d’honneur(fig. 42).
A !’Hötel de Ville de Paris, la grande salle des fetes, non com-

pris les galeries qui l’accompagnent, est un peu plus dutiers de
la largeur moyenne de la cour d’honneur, qui est un vestige
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d’un monument beaucoup plus petit. Avec ces galeries, elle

depasse un peu la moitie de cette largeur moyenne.

Chez nous, & l’Ecole, voyez ’hemicycle par rapport aux cours
qui le precedent, la salle de la Melpome£ne par rapport ä la petite
cour du mürier (fig. 43), toujours vous trouverez ces largeurs

de salles moindres que les largeurs de cours m&me peu monu-
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Fig. 43. — Plan de l’Ecole des Beaux-Arts.

mentales, et cela ne peut pas ©tre autrement, ä& moins que la
cour ne soit volontairement £troite, comme au college de la
Sapienza & Rome (fig. 44). Je pense quiil suflit de vous en

avertir sans qu’il soit besoin de le demontrer.
Encore un principe general dans les proportions, c’est la con-

sideration du voisinage, du milieu. Faites, si vous le pouvez,

cette experience bien simple : prenez tel objet, par exemple un

vase ou une statue, que vous avez l’habitude de voir en plein

air, dans un jardin; puis, voyez-en le moulage dans un interieur:
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vous aflirmeriez que ce moulage est celui d’un objet beaucoup
plus grand. Ainsi, au Musee du Trocadero, les moulages de
tout ce que vous connaissez en plein air vous paraissent grandis.
Reciproquement, ce que vous £tes habitues & voir dans un inte-

rieur vous paraitra beaucoup
plus petit transporte dehors.
Et dans un interieur, ce
m£me objet vous paraftra plus
petit dans la salle des pas-
perdus du Palais que dans
votre atelier ou votre cham-
bre, comme dehors il parai-
tra plus petit sur la place du
Carrousel que dans une rue
ordinaire,

Le sens de la proportion
— que j’avais bien raison de
vous dire si delicat — s’altere
donc suivant les situations:
ou plutöt, c’est toujours ce

sens de la proportion qui

reclame et proteste, s’il y a
contradiction entre la mesure

de tel ou tel objet et sa position.
On dit parfois que le plein air devore les objets. Cette expres-

sion figuree est juste; il en est de m&me de la distance.
Si un objet ou un motif doit &tre vu & des distances tantöt

grandes, tantöt petites, comme par exemple l’Obelisque de la
place de la Concorde, il n’y a pas & tenir compte des conse-
quences naturelles de la perspective; mais s’il doit &tre tou-
jours vu de loin, comme ce qui se trouve au sommet d’un

 
Fig. 44. — College de la Sapienza, a Rome.
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monument, il faudra &tudier en consequence non seulement

ses details mais ses proportions m&me. Si vous voulez &veiller

idee d’une statue A la mesure de !’homme, vous devrez la

concevoir plus grande au sommet d’une tour qu’a son pied. Et

pourtant, ’homme lui-m&me ne change pas : mais lorsque

’homme se tient au sommet de cette tour, il vous parait un

nain, et de me&me sa statue vous paraitrait une statuette.

Mais cette consideration ne saurait faire modifier ce qui a des

dimensions necessaires : par exemple, la hauteur des marches

d’un escalier ou d’une balustrade, ni ce qui depend des mat£eriaux

ou des lois de la construction, comme des hauteurs d’assises ou

des combinaisons d’appareils.

Tout cela, je le r&pete, est tres delicat, et je ne puis vous

donner ici que des conseils tres generaux; j’aurai fait beaucoup

si je developpe en vous le goüt d’observer ces phenom£nes, et

d’acquerir ainsi l’exp£rience A laquelle rien ne supplee.

De tout ce que je viens de dire il doit resulter pour vouscette

conviction que les proportions dans la composition sont essen-

tiellement variables. C’est Part m&me de la composition avec

toutes ses combinaisons infinies. Deux considerations ici vous

rögissent: le programme, ou les besoins, et l’effet monumental.

Eh bien, cette me&me variete, suivant cette m&me double consi-

deration des besoins et de Peffet, apr&s l!’avoir constatee dans la

composition generale, vous la retrouverez encore dans les &le-

ments de cette composition, puis il s’y joindra m&me une

nouvelle cause de varietE — qui agit bien aussi sur la compo-

sition, mais par l’intermediaire des elements — cette cause de

variete, c’est le mode de construction.

Etudions donc, au point de vue des proportions,les diversit&s

qui resultent des &l&ments m&me de P’architecture.

Elements et Theorie de V’Architecture. 10
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Voici deux compositions identiques, et de cette composition

voici deux ctudes qui sont deux chefs-d’oeuvre, aussi differents
que possible : les portiques superpos&s du Theätre de Marcellus
(fig. 45), les portiques superposes de la Cour du palais Farndse

(fig. 46). Vous les connaissez assez, je pense, sans que j’aie besoin

de vous les decrire; je vous fais seulement remarquer Videntite :

au rez-de-chaussee, une arcade, accompagnde de deux colonnes

engagces, d’ordre dorique, entablement; puis premier dtage, com-

pose d’une arcade entre deux colonnes engagees, ioniques, et

entablement. Impossible de faire varier le signalement.

Et pourtant quelles differences, ou mieux quel contraste! Cela
vous frappe, et cela frapperait tout le monde. Mais il ne suflit
pas, pour vous, de le constater, il faut voir pourquoi. Or, ce

contraste n’est pas dans l’ornementation, pas me@me dans les

profils, il est surtout et avant tout dans les proportions. On peut

meme dire qu’il n’est en r&alit€ que dans les proportions.

Et lon peut ıei poser en axiome ce principe:

Un meme motif de composition donnera lieu ä& des expres-

sions absolument differentes suivant la proportion que lui aura

donnce la volonte de Varchitecte.

Ou, en d’autres termes, les proportions que larchitecte &tudie

librement sont entre les mains de cet artiste le moyen de don-

ner Ases oeuvres le caractere d’art qu’il poursuit.

Ce qui revient a demontrer une fois de plus :

Il faut que Varchitecte soit maitre de ses proportions; sans

cette liberte, il n’y a pas d’architecture.
Vous voyez combien nous sommesloin des formules imposces!

Mais cette libert® devra s’exercer avec raison et non par une

fantaisie irraisonnee. Si larchitecture n’a pas de regles, elle a des

lois qu’on ne saurait violer impunement. Et il est interessant A
coup sür de degager autant que possible ces lois de la variete

des proportions.
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Fig. 45. — Portique du Thlätre de Marcellus, Fig. 46. — Portique de la Cour du Palais

ä Rome. Farnese, a Rome.


